
L'insatisfaction et la myopie spirituelle

Texte : 2 Corinthiens 4.14-18

Les croyants à Corinthe se sont laissés convaincre qu'ils étaient plus avancés spirituellement que Paul et son 
équipe, parce qu'ils avaient une vie plus facile, avec moins d'épreuves, que Paul et ses amis. Ils pensaient que
si Paul et ceux qui travaillaient avec lui rencontraient tant de difficultés, c'est parce que la bénédiction de 
Dieu n'était pas avec Paul, pas plus qu'avec d'autres qui souffrent. Dieu nous aime, après tout, et ne veut pas 
nous laisser souffrir, n'est-ce pas ? C'était leur raisonnement, en tout cas.

Dans la première partie du chapitre, Paul explique comment il vit, ainsi que ses collaborateurs : avec 
beaucoup de souffrances, de privations, de persécutions, de fatigue et de peines. Il dit qu'ils acceptent tout 
cela, en vue de faire avancer l’œuvre du Seigneur pour les autres. Notre texte explique comment ils font. 
C'est une question de priorités : Qu'est-ce qui est le plus important – bien vivre sur cette terre, ou se préparer 
pour l'éternité ?

Au verset 14, il nous rappelle que le même Dieu qui a ressuscité Christ à une vie de victoire éternelle, après 
qu'il ait accepté la souffrance atroce de la croix, agit en nous aussi et dans le même sens. A côté de l'éternité, 
Paul compare les tracas de cette vie à « un moment le légère affliction » (verset 16). Du coup, le verset 18 
nous montre que la préoccupation principale du croyant doit se concentrer sur les valeurs éternelles et non 
sur ce qui ne concerne que le bien-être matériel de cette vie.

Questions de discussion (en petit groupe, ou tous ensemble, selon le cas) :

1) Comparez le texte de 2 Corinthiens 4.14-18 avec le principe que Jésus annonce dans Matthieu 6.33. 
De quelles manières (notez bien le pluriel) ces deux passages se complètent-ils, pour que nous 
comprenions mieux le sens de chacun ?

2) En partant du principe que les valeurs éternelles ont une importance infiniment plus grandes que les 
valeurs matérielles, quelles situations dans la vie sur cette terre peuvent valablement être une 
véritable préoccupation pour les croyants ?

3) Quelles habitudes de vie peuvent nous aider à nous concentrer davantage sur les valeurs spirituelles 
et éternelles, de manière à ce que les difficultés de cette vie ne nous découragent pas outre mesure ?

Conclusion :
Nous parlons facilement de la joie du Seigneur, mais la réalité est qu'il est très facile, en tant que chrétien, de 
passer son temps à se plaindre, voire à se fâcher carrément, parce que la vie ne se déroule pas comme on le 
voudrait. Paul nous montre ici que de telles attitudes viennent du fait de mettre trop d'importance sur notre 
« qualité de vie » dans ce monde, et pas assez sur la qualité de notre communion avec le Seigneur. Un des 
plus grands paradoxes de la vie réside dans le fait que les gens qui sont les plus satisfaits sont justement ceux
qui acceptent d'être insatisfaits. La vie dans ce monde déchu ne peut jamais être parfaite. Si nous acceptons 
cela, si nous nous concentrons davantage sur les valeurs éternelles et spirituelles du Seigneur, nous serons 
beaucoup moins troublés par les difficultés que nous rencontrons, tous, inévitablement, sur cette terre. Que le
Seigneur nous aide à regarder au-delà de nos situations de vie et trouver notre véritable satisfaction en lui.
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